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Plusieurs années ont passé depuis la fondation 
de la première Organisation Ouvrière en 1790 et 
la fondation de la première Union Internation-
ale des Ouvriers en 1864. Le mouvement syn-
dicaliste ouvrier a une glorieuse trajectoire avec 
des réussites importantes et avec de très bons 
résultats. Le premier et le plus important sujet 
qu’avait résolu l’apparition des Organisations 
syndicalistes était l’émergence du rôle d’une 
nouvelle classe sociale, la Classe Ouvrière qui 
est entrée avec un rythme rapide et une ardeur 
dans la vie sociale, syndicaliste et politique de 
tous les pays. Et bien que jusqu’au XVIIIème 
siècle plusieurs croyaient que les évolutions so-
ciales se mettaient en marche par les rois, les 
princes, les dieux et les esprits, ils commencent 
à constater que l’évolution sociale et le mouve-
ment vers l’avant dépendent par l’action collec-
tive des masses. Pour les sciences sociales, cette 
constatation a beaucoup influencé les évolutions 
dans le XIXème et XXème siècle. Ce chemin du 
1790 jusqu’à nos jours était un chemin avec 
beaucoup de difficultés, des grands succès, des 
importantes victoires mais aussi avec des la-
cunes, des fautes et des recules.

Dans ce riche parcours le rôle de la FSM était 
aussi important. Sa fondation le 3 octobre 1945 

Le mouvement syndicaliste 
ouvrier au XIXème siècle
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était un acquis pour le Mouvement Ouvrier In-
ternational. C’était un nouveau pas qualitatif. 
C’était le premier effort important et mûr pour 
une unité mondiale et pour la coordination 
mondiale des prolétaires de tous les pays con-
tre le fascisme, le capital et les impérialistes. 
L’estime et le dynamisme de la FSM a inquiété 
de la première minute les Etats-Unis, le Royaume 
Uni et le Capital Mondial et c’est pourquoi des 
actions de miner et des efforts de scission avai-
ent commencé.

Le parcours de ces soixante dernières années 
est connu. Plusieurs livres ont étés écrits, il y 
a des documents historiques non démentis, des 
milliers des protagonistes de l’histoire politique 
sont en vie et personne ne peut renverser les 
faits historiques.

Pendant ces soixante ans la FSM n’était jamais 
ni avec les monopoles ni avec les impérialistes. 
Elle n’était jamais avec les bourgeois et les impé-
rialistes. Elle n’était jamais neutre. Elle était avec 
les luttes des ouvriers dans le monde entier pour 
les droits humains et des libértés. Elle était avec 
les peuples qui ont lutté et qui sont toujours en 
lutte pour la paix, le progrès et l’abolition de 
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l’exploitation humaine. Elle a joué un rôle im-
portant dans les mouvements de l’Asie et 
de l’Océanie, de l’Afrique, de l’Europe, de 
l’Amérique latine et du Moyen Orient. Dans 
ce parcours de 60 ans, il y avait des lacunes et 
des fautes. Mais cela n’annule pas le parcours 
positive et riche de la FSM. Pour cette histoire 
nous sommes fiers et nous nous enseignons de 
nos succès mais aussi de nos fautes.

Actuellement, au début du XXIème siècle des 
changements importants ont perturbé l’équili-
bre mondial. Ces bouleversements ont donné 
une force de domination du capital sur les for-
ces du travail. La domination éphémère du ca-
pital renforce l’exploitation capitaliste contre les 
peuples et les états, la richesse produite par le 
travail se concentre dans les mains d’un petit 
nombre des riches dans le monde entier.

Le progrès de ssciences et des techniques dans 
tous les domaines, l’utilisation étendue des nou-
velles technologies dans la production est utilisé 
pour l’aug,entation des profits des multinatio-
nales. Par contre dans une société sans exploi-
tation humaine, les nouvelles technologies qui 
sont une réussite humaine devaient contribuer 
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à l’augmentation des salaires, à l’amélioration 
des conditions de travail, à l’accès aux loisirs, à 
la culture, à l’éducation et à la santé. L’homme 
devait vivre mieux et plus. Mais ce n’est pas ce 
qui se fait en réalité. C’est l’exploitation qui se 
renforce le même moment que la richesse se 
concentre dans les mains d’un petit nombre 
des gens. 115 enfants sont illettréés. Un enfant 
meurt toutes les 3,6 minutes. A New Orléans aux 
Etats-Unis 1577 gens pauvres ont été morts. Les 
chômeurs dans les pays de l’Union Européenne 
sont plus de 30 millions. D’après les données de 
l’UNESCO plus de 9�1 millions des gens vivent 
dans des bidonvilles. C’est la vraie image dans la 
plupart des pays capitalistes dont le pouvoir est 
géré par des forces néolibérales, conservatrices 
ou par des forces social démocrates.

Au début du XXI siècle nous constatons que le 
néo colonialisme réapparaît et se renforce avec 
de nouvelles caractéristiques et des données. 
En Afrique plusieurs pays sont sous la pression 
coloniale des Etats-Unis. En Amérique Latine se 
passe la même chose. Les Etats-Unis sont in-
quiétés par le développement rapide de la Chine 
populaire. En Europe, dans des ex pays socialis-
tes la classe ouvrière travaille dans des condi-
tions féodales. Le racisme, le néonazisme, 
la xénophobie réapparaissent. La révolte des 
immigrés en France et aux Etats-Unis le confir-
ment.
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Dans notre siècle les renversements de la pé-
riode 1989-1991 ont crée de nouvelles rapports 
de force qui ont conduit à la domination des 
Etats-Unis. Bien que nous croyions que cette do-
mination est précaire, elle crée des guerres et des 
réfugiés, elle modifie les frontières des états, elle 
tue des innocents, elle abolit la souveraineté et 
l’indépendance des états et fait des esclaves des 
peuples entiers, elle transforme les Nations 
Unis à un sort de parapluie qui couvre les 
illégalités des Etats-Unis, du Royaume Uni 
et de leurs alliés. Même les données officielles 
montrent que les guerres impérialistes actuel-
les ont provoqué 8,5 millions des réfugiés et �1 
millions des hommes sont contraints de changer 
leurs lieux d’habitation dans leurs propres pays. 
En avoir comme excuse la lutte contre le ter-
rorisme, les droits démocratiques et syndicalis-
tes se limitent. Les libertés humaines aussi. Des 
peuples, des Etats sont menacés. Des groupes 
extra puissants des capitalistes contrôlent 
les Media et ont imposé leurs conditions 
antidémocratiques à l’information. Ils dif-
fament, ils manipulent les nouvelles et les 
événements, ils diffusent des mensonges 
et concentrent de grands profits.
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Les positions de la FSM

Nous croyons que le monde actuel engendre 
des changements importants dans tous les ni-
veaux. Les caractéristiques de la classe ouvrière 
se modifient aussi. Des nouvelles couches appa-
raissent, des nouveaux mouvements et des nou-
velles formes d’organisation aussi. Des nouvelles 
attentes se créent pour chaque famille ouvrière.

Bien que nous avions toutes ces modifications 
la loi principale du capitalisme est inchangeable: 
la classe ouvrière produit de la richesse et 
le capital en profite.

Cette image est celle du monde actuel. Et le 
Mouvement Syndicaliste International en tire 
des questionnements.

 Quel type des syndicats le travailleur a-t-il be-
soin aujourd’hui?

Avec quelle stratégie?

Qu’est ce qu’il faut changer et renforcer?

 Dans quelle mesure sont nouvelles des théo-
ries qui se répètent il y a 150 ans?

A qui appartient l’avenir?
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Nous allons jugé les syndicats par leur paroles 
ou par leurs actions et leurs lacunes?

La nouvelle direction de la FSM a commencé 
un nouveau parcours en se basant sur les do-
cuments, les décisions et le consensus final de 
la Havane qui a été adopte en Décembre �005 
au cours du XVème Congrès Mondial. Pendant 
l’année �006, elle avait organisé un dialogue 
très riche avec ses organisations membres, avec 
des organisations amies, avec des personnali-
tés du mouvement ouvrier syndicaliste et avec 
des personnalités politiques. En même temps, 
elle suit tous les événements et elle prend en 
compte les remarques et les propositions faites 
par les syndicats qui sont membres à d’autres 
Organisations Internationales Syndicalistes ou 
elles suivent un chemin indépendant. En ayant 
comme référent ce dialogue riche et démocrati-
que, les priorités de la FSM se focalisent sur dix 
priorités actuelles. Chacune de ces dix priorités 
est une thématique entière pour laquelle la FSM 
est prête à discuter, à entendre des désaccords 
et des critiques, à développer des actions com-
munes au niveau de groupe professionnel, au 
niveau local et régional.
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Les dix priorités de la FSM

1.  Le Mouvement Ouvrier Syndicaliste afin 
d’exprimer les demandes actuelles de 
laClasse Ouvrière doit se baser sur les 
principes de la lutte des classe et 
d’une orientation de combat. L’étude 
de l’histoire du mouvement ouvrier les 
�00 dernières années confirme que tout 
ce que la Classe Ouvrière avait gagné, elle 
l’avait gagné avec des luttes et des ef-
forts. Nulle part dans le monde entier les 
patrons et les gouvernements n’ont résolu 
les problèmes des ouvriers avec leur pro-
pre initiative. Notre mouvement n’accepte 
pas les théories qui refusent les luttes de 
classe.

2.  La FSM croit à l’Indépendance des or-
ganisations Syndicales par les mo-
nopoles et les multinationales. Nous 
vivons dans une société divisée à des 
classes sociales et par conséquent les 
syndicats représentent la Classe Ouvrière 
avec ses caractéristiques actuelles et ils 
tendent à une coalition élargie avec les 
couches populaires. Le mouvement syndi-
caliste doit avoir son autonomie organisa-
tionnelle par les partis politiques et lutter 
contre les politiques gouvernementales 
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qui sont contre les intérêts des couches 
populaires. Il doit avoir une autonomie fi-
nancière pour ne pas être dépendant des 
budgets secrets.

3.  Actuellement, le sujet des Libertés dé-
mocratiques et Syndicalistes sont en 
recul à cause du terrorisme patronal et de 
la violence étatique. Les derniers exemples 
avec les grévistes en Corée du Sud, la vio-
lence du gouvernement à Mexique contre 
les enseignants en gréve, la barbarie du 
régime à Colombie contre les combattants 
syndicalistes et les systèmes modernes de 
poursuite dan stout l’Europe, les menaces 
contre les maçons en Australie et des mil-
liers d’autres cas en témoignent. La FSM 
veut alerter le monde pour la violation des 
droits de l’homme par des gouvernements 
comme le Royaume Uni, les Etats-Unis et 
leurs alliés qui en prétendant lutter con-
tre le terrorisme, ils attaquent l’humanité 
progressiste. La lutte pour la démocratie 
et pour une action libre syndicaliste est 
continue mais aussi bien précis.

4.  Dans un epériode de folie impérialiste, la 
lutte pour la Paix est pour le mouve-
ment syndicaliste de classe un but et une 
obligation principaux. Les premiers qui 
sont attaqués par l’agressivité des Etats-
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Unis et de l’OTAN sont les travailleurs et 
les couches populaires. Ils sont tués dans 
les champs de bataille, dans leurs habita-
tions, dans leur lieu de travail, ils prennent 
en charge après la guerre tous les efforts 
pour sur passer les conséquences de la 
guerre. La Paix Mondiale va aider tous 
les peuples qui sont en voie de dévelop-
pement. Ainsi la FSM est présente et elle 
participe au développement d’un mouve-
ment massif contre la guerre et souligne 
que l’Internationalisme, la Solidarité et la 
Solidarité Ouvrière sont des points clés 
pour un mouvement de lutte avec une ori-
entation nouvelle et riche.

5.  Toute l’humanité remarque que les 15 
dernières années les rapports de force 
négatifs dominant sur les Organisations 
Internationales comme les Nations Unis, 
légalisent les actes violentes et illégales 
des Etats-Unis. C’est une évolution néga-
tive. Le Mouvement Syndicaliste en 
développant un mouvement large et 
massif demande que les Nations Unis 
deviennent indépendant aux puis-
sants du planète.

6.  La nouvelle direction de la FSM estime que 
les syndicats pour regagner leur esti me, 
leur confiance et leur approbation 
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doivent avoir un front permanent 
contre la bureaucratie et les élites 
syndicalistes. L’histoire enseigne que leq 
principes de collectivité, de critique, 
de fonctionnement démocratique, de 
compétition aident le mouvement. Les 
leaders syndicalistes doivent être simples, 
d’être à côté des gens simples, d’aimes 
la Classe Ouvrière et de ne pas devenir 
riches et des alliés du capital. Les vrais 
leaders syndicalistes doivent éduquer les 
plus jeunes aux valeurs du mouvement 
ouvrier. Ils doivent respecter la base. Ils 
doivent respecter les simples travailleurs.

7.  Nous vivons au siècle de la connaissance 
et de l’information. Les multinationales 
essayent de garder la connaissance et la 
spécialisation pour leurs cadres et 
leurs directeurs. Actuellement est 
plus que jamais nécessaire que les 
ouvriers aient accès à la connais-
sance, à l’éducation, à la culture et à 
l’éducation. Dans ce cadre l’Education 
syndicaliste à travers des séminaires, 
des écoles, des groupes, des instituts est 
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utile pour tous les travailleurs. La recher-
che et l’approche scientifique sont des 
outils indispensables. Elles fournissent 
plus des compétences au mouvement syn-
dicaliste pour qu’il s’adresse aux jeunes, 
aux femmes, aux intellectuels, aux 
immigrants économiques. La partici-
pation de ces couches dans les syndicats 
va revitaliser le mouvement ouvrier. Les 
nouveaux membres des syndicats doivent 
avoir un niveau d’éducation et de culture 
élevé.

8.  La FSM lutte pour l’amélioration de la vie 
des travailleurs, pour la solution de leurs 
demandes économiques, de l’assurance et 
du travail. Des demandes qui se forment 
par rapport le moment historique et ses 
besoins. Par rapport au lieu et le temps. 
La FSM travaille pour la participation de 
tous les travailleurs dans les syndicats. 
Pour la fondation et l’action libre des Or-
ganisations Syndicales dans tout les pays. 
Dans son statu il y a la référence que 
l’organisation va lutter pour l’abolition 
de l’exploitation humaine. Ce cara-
ctéristique qualitatif donne un élan à la 
lutte de la Classe Ouvrière et la transforme 
à une force motrice de l’histoire pour bâtir 
une société sans injustice sociale, sans 
guerres, avec de la démocratie et de la 
liberté.



14

9.  La FSM développe une activité contre 
l’impérialisme culturel qui vise à la fal-
sification de l’histoire. Qui ne respecte pas 
les traditions, la culture et les particularités 
de chaque peuple. Qui essaie à travers une 
propagande à tous les niveaux d’imposer 
le style américain de vie. Chaque peuple, 
chaque pays, chaque mouvement syndi-
caliste a sa propre histoire, son propre 
parcours, ses propres caractéristiques. La 
FSM les respecte et les honore. Elle invite 
les jeunes à étudier la culture et l’histoire 
de leurs peuples.

10.  La FSM a overt une nouvelle page après 
son 15ème Congrès et elle souligne qu’ elle 
est prête à collaborer et à agir en 
commun avec d’autres organisations 
syndicalistes internationales, avec 
des syndicats nationales, régionales, 
professionnels indépendamment des 
différences idéologiques et politiques 
existantes, pour la progression des 
intérêts de la Classe Ouvrière mondi-
ale. L’unique critère pour toute collabo-
ration de la FSM est l’égalité des droits, 
le respect mutuel, l’acceptation de la dif-
férence de chacun et l’élaboration com-
mune des objectifs. La FSM actuelle ne 
voit pas des ennemis dans les syndicats. 
Elle les voit dans le côté du capital et des 
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impérialistes. Le principe fondamental 
de la FSM est la propulsion de l’unité 
des travailleurs hors idéologie, religion, 
couleur, langue et sexe. Cette unité fait 
avancer les caractéristiques combatifs de 
tous les syndicats et fait concentrer des 
grandes forces pour que la lutte contre le 
capital devienne massif est efficace. Dans 
cette unité de lutte, les paysans pauvres, 
les paysans sans terre, les professionnels 
indépendants, des groupes des gens avec 
des sensibilités et des inquiétudes pour 
notre monde et son avenir.

Nous vivons à l’époque de Mondialisation dont 
le caractéristique principal est le néolibéralisme 
et la concentration de force incroyable dans les 
mains de peu de gens. L’équilibre international 
est perturbé. A l’antipode de cette mondialisation 
nous devons confronter la lutte mondiale et nos 
combats mondiaux. La FSM avec son expérience 
de soixante ans de vie et d’activité et avec son 
approche moderne et innovée de lutte de classe 
est l’espoir pour la revitalisation du Mouvement 
Ouvrier Syndicaliste mondial.

Athenes janvier 07
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